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autre domaine, rambassadeur a ajoute : . Jamais les ichan. 
ges commerciaux entre l'Egypte et la France n'ont ete plus 
prosperes. 

A Alexandrie, entre-temps, une autre ceremonie mar-
quait le Nouvel An de son empreinte. Repondant a une al-
locution de M. Henri Mathieu (qui venait d'être elu president 
de la Colonie Francaise), M. Guy Monod (consul-general de 

France) a eu une attention delicate a l'adresse de l'Egypte 
lorsqu'il a formule des vceux pour la prosperite du pays. 

Les vaeux de M. Guy MONOD 

de Faberge, 250 porte-plume et un 
jeu d'echec en or. Un service de 
vaisselle en or pouvant servir 
deux mine personnes en chan-
geant le couvert a tous les services, 
une collection de monnaies d'une 
valeur exceptionnelle et une col-
lection de timbres rares que se dis-
puteront vraisemblablement les 
philatelistes du monde entier. 

Prenant a son tour la parole Me. 
Abdel Meguid Ramadan, directeur 
du bureau de la presse a l'Ambas-
sade, nous a fait part des efforts 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

LE POUSSIN A DEUX TETES 

Un conservateur de musee na-
tional raconte l'autre jour cette 
histoire savoureuse : Un brave 
paysan, un peu simple comme on 
peut en juger, aurait ecrit : J'ai 
appris que vous possedez au Lou-
vre un poussin precieux. J'en ai 
egalement un. Il pourrait vous 
interesser pour mettre a cote de 
l'autre. C'en est un a deux fetes. 
Je l'ai bien conserve dans un bo-
cal d'alcool, etc.... De quoi faire 

fremir les cendres de Poussin. 
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Un brille-parfum en agate, garni 
d'enjolivures d'or cisele, datant de 

ripoque de Louis XVI. 

REMISE de DECORATIONS 
Avant de proceder 6 la remise de decorations decernees par 

le gouvernement franca's, M. Monod a tenu a faire ces eloges : 
0 Le premier de ceux a qui j'ai aujourd'hui le plaisir de re-

mettre une de ces distinctions est une de nos compatriotes qui a 
consacre plus de la moitie de sa vie a la ville d'Alexandrie. 

Il s'agissait de Mme La Campion, nommee chevalier de la 
Legion d'honneur et dont nous ovens dit les merites. 

Comore tout jeune homme qui 
se respects, le sport, chez moi, 
occupe une place interessante. 
Si interessante parfois, que Yen 
arrive a negliger mes autres oc-
cupations. Mais, holy Ne de-
vions pas. Je m'en vais vous en-
:d.etenir d'un sujet qui, malheureu-
sement, a l'heure qu'il est, aura 
cesse de faire battre les cceurs. 
Je vais donc parler du Marathon 

A NOS AMIS 
Pensez toujours a Jake 

connaitre notre journal et 
diffusez-le autour de vous. 

Vous nous avez deRc 
beaucoup alder, nos efforts 
ont ete couronnes de suc-
ces. Continuez. 

es 11PIPPORT5 ENTRE EGYPTIEN5 et ETNINGER5 
*OEN  dans l'effort el dans les services rondos  

Les ceremonies organisees a l'occasion du Nouvel An 
ont souligne encore une fois, s'il en etait besoin, combien 
sont etroits les liens unissant les Egyptiens et les Etrangers. 

Au Caire, dans les salons de l'Ambassade de France, 
S.E. M. Couve de Murville a prononce une belle allocution 
dans laquelle it a souligne notamment cette pensee domi- 
nants : a Pour que les rapports entre Egyptiens et Etrangers 
soient feconcls, la base de l'action doit etre la reciprocite 
dans l'effort et dans les services rendus. ' Passant a un 

f  Sans doute les recentes atta-
pes de la presse anglaise Font-
Iles induit a une plus grande 

circonspection. 
Sur le probleme du desaccord 

Angio-Egyptien, M. Eden a decla-
re que ce desaccord est la con-
sequence d'un facteur psycholo-
gigue et a refuse de donner son 
opinion 'smr reventuelle attitude 
travailliste, dans le cas ou le par-
ti de M. Attlee viendrait au pou-
voir et, elude la reponse Ct une 
question sur les accords regio-
naux. 

Enfin, sur le ton le plus optimis-
te, M .Bevan a dit qu'il pense qu'il 
n'existe pas de desaccord verita-
ble entre les deux partis. 

("Ate declaration, nous a fait 
penser que l'heure de l'entente e-
tait enfin proche; mais 
qu'une information de Londres 
vient de nous decevoir. M. Ewart, 
correspondant de 0 L'Akhbar » 
nous apprend que le nombre des 
opposants a tout accord avec 1'E-
gypte augmente de plus en plus, 
et cela, non seulement dans le 
camp des conservateurs, mais é-
galement dans le camp des tra-
vaillistes... 

M. Ewart, recommande ensuite 
aux Egyptiens de « ne pas mini-
miser le danger de cette opposi- 

de notre correspondant 

Au cours d'une conference de 
presse donnee le 9 decembre 1953 
dans les salons de l'Ambassade d'E-
gypte a Paris, MM. Rheims et Jean-
not experts, nous ont donne un a-
percu des objets d'art faisant par-
tie des collections des palais egyp-
tens qui seront vendus au Caire 
aux encheres publiques de fevrier 
a mars 1954. 

Apres avoir rendu hommage aux 
connaissances des experts egyp-
tens, Me. Rheims nous a fait part 
de sa surprise d'avoir trouve, par-
mi ces objets, certaines pieces d'u-
ne valeur historique et artistique 
considerable.  

Un travail de classification a,  
permis de compter 250 flacons de 
parfums, 400 tabatieres en matiere 
precieuse, 200 boites a musique, 500 
pendulettes, des pieces d'argenterie 
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ment britannique doit compter 
et s'ils ne prennent garde les 
pourparlers risquent d'être rom-
pus ». 

Apres tant d'efforts accomplis, 
nous ne voulons pas croire qu'on 
arrivera a ce resultat. Ii faut, 
tout prix, retablir le climat de con-
fiance pour arriver a un accord 
satisfaisant pour les deux par-
ties. 

L'Egypte a montre tart des 
preuves de sa bonne volonte et it 
est temps que la sagesse des op-
posants britanniques predomine. 

Quart a dire que le General 
Naguib recourt ca un bluff 
qu'il pane de la nouvelle politi-
que que suivrait l'Egypte, au cas 
ou les demandes egyptiennes ne 
seraient pa, agreees, serait ab- 
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surde. 
ARSACE 

Partout en Egypte, la Colonie 
Fiellenique a celebre solenellement 
le Nouvel An 

Au Caire, un Te Deum a ete ce-
Ware en l'eglise des Saints Cons-
tantin et Helene, rue El Galaa. Son 

S.E. M. Melas 

Eminence Mgr. Hilarion, archeve-
que de Babylone, officiait, entoure 
de tout son clerge. 

Apres la messe la nombreuse as- 

[allocution de M. 

,sistance se rendit a l'ambassade de 
Grece oil S.E. l'a.mbassadeur de 
Grece et Madame Melas recevaient 
les membres de la colonle nelle 

Diverses allocutions furent pro-
noncees, apres quoi, on but a la 
prosperite de la Grece et de l'E-
gypte. 

(Lire la suite en page 2) 

inscrits et profondement entailles 
dans d'epaisses dalles. La calli-
graphie atteint son apogee au 
XIIe et au XIIIe siecles dans cer-
tains documents ecrits en carac-
teres reguliers et ornementaux 

..-••■•■ 

Gouge de Emilie 
Pour une action reciproque 

« Ce que je voudrais dire seule-
ment, m'adressant a la colonie 
francaise, c'est qu'il nous appar- 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

M. Haim Dorra 
(Photo J. 

tailles sur des dalles de horn-
blende. Le debut du XVIIIe sie-
cle vit le remplacement des ins-
criptions sur pierre par les docu-
ments sur papier qui furent nom-
mes — d'apres les modeles du 
Nord de Uncle — . sanads 

Ces archives sont decorees de 
sculptures, portent des poemes 
dedicatoires et donnent des de-
tails concernant les donataires. 

1'Orient pittoresque 

LA LONGUE 
PENITENCE 

On raconte que le Roi David li-
sait un jour les Psaumes et que 
son cceur fut touché de cette lec-
ture. 

— « Il n'y a au monde, se dit-il, 
personne qui soit aussi devot que 
moi ». 

Dieu Tres Haut lui envoya alors 
cette revelation : 

— « Monte vers telle montagne : 
to verras un laboureur qui m'adore 
depuis sept cents ans et qui s'ex-
cuse d'une faute qu'il a commise 
bien qu'il n'ait pas Oche envers 
moi. Un jour, it passait sur une 
terrasse ; sa mere etait au-dessous; 
un peu de terre soulevee par sa 
marche l'atteignit ; it est plus devot 
que toi. Va le trouver et annonce 
lui de Ma part son pardon ». 

Le Roi David alla a cette mon-
tagne, it y vit un homme decharne 
dont les os paraissaient a cause de 
ses macerations. Il etait absorbs 
dans sa priere. 

(Lire la suite en page 2) 

M. Guy Monod, consul-general 
de France a Alexandrie, prononga 
une allocution dont voici quelques 
larges extraits : 

— Je ne manquerai pas de trans-
mettre a Monsieur le President de 

M. Monod reprit ensuite : 
« Par un heureux symbole de 

l'amitie de nos deux pays, c'est 
un Egyptien que j'ai ensuite a re-
mettre les insignes de son grade. 
Je n'ai pas besoin de vous dire qui 
est M. Haim Dorra dont l'inlassa-
ble activite envers des institutions 
d'enseignement et de charite s'est 
toujours dissimulee derriere une 
tres grande modestie. Il m'excuse-
i a cependant de rappeler, entre 
autres, le contours qu'il a apporte 
durant la guerre aux ceuvres d'as-
sistance aux populations frangai-
ses liberties, au Comite National 
Francais, au Service d'accueil de 
la Legion Etrangere. C'est a son 
action que recole de l'Alliance Is- 

Souvent des avertissements y 
sont inscrits, menacant les van-
dales qui deterioreraient les ar, 
chives. 

Le commandement royal etait 
transmis dune part aux employes 
du Revenu Royal qui fournis-
saient les donnees necessaires et 
d'autre part aux executants qui 

( Lire Particle en page 2 

Fête de 

I'Epiphanie 

• 
Les Rois Mages 

nous apporteront-ils 

comme cadeaux, 

l'Or, 

l'Encens, 

la Myrrhe 

de la Paix 

de 1'Abondance 

et de la Securite ? 

• 

la Republique les vceux de la co-
lonie frangaise d'Alexandrie. 

« Ces vcvux, que nous envoyons 
traditionnellement a la plus haute 
autorite de notre pays, revetent 
aujourd'hui un caractere 

Adresses personnellement au 
plus haut magistrat de la Repu-
blique, c'est aujourd'hui a deux 
hommes que vont nos pensees. Au 
moment 012 M. Vincent Auriol se 
trouve decharge des lourdes res-
ponsabilites qu'il a assumees pen-
dant sept ans vows serez certaine-
ment d'accord avec moi pour ren-
dre hommage a rintegrite at a 
rautorite avec lesquelles it a su 
cccuper cette charge et attirer 
ainsi le respect de tous. En menze 
temps c'est au nouveau, President 
de la Republique, qui va prendre 
ses fonctions dans quelques lours, 
que nous pensons, et au septennat 
duquel nous souhaitons un heu-
reux deroulement. 

Regime democratique 
« Ce dernier 	ajouta-t-il, « a- 

yant ete du dans les conditions 
que vous savez, certains ont pu 
s'etonner, s'irriter ou se moquer, 
surtout a retranger, des difficult& 
apparentes qui ont preside au choix 
de la premiere personnalite de 

S.E. M. Couve de Murville 

Le discours 

de M. Henri Mathieu 
A Alexandrie, conformement 

la tradition, le president de la Co-
lonie prit le premier la parole. M. 
Henri Mathieu tint d'abord a ren-
dre hommage au consul-general et 
a Mme Monod : 

« ...Depuis bientot trois ans, tous 
ceux qui se sont adresses a vous, 
at its sont nombreux, out toujours 
trouve aide, protection ou conseils 
eclaires, dans un esprit d'amicale 
comprehension sensible a tous. Je 
suis certain de traduire id les sen-
timents de nos compatriotes en 
rendant hommage — dgt votre mo-
destie en sauffrir —a vos emi-
nentes qualites d'homme et de 
Francais. 

« Nos vceta vont egalement 
Madame Monod, que nous sommes 
heureux de voir aujourd'hui a vas 

du Nil. Ne vous effrayes pas, ce 
nest pas un compte-rendu sportif 
que je vous impose, ami lecteur 
je me contenterai de firer une 
con de plus sur notre triste nature 
humaine. 

Onze heures... Voilit des na-
geurs qui arrivent, courcrgeux, si-
lencieux et obstines, ils nagent. 
La brise est fraiche et les specta-
teurs frissonnent, que doivent-ils 
dire, eux, qui sont dans une eau 
a 10 degres ? Una un, to voir 
abandonner, devant mes yeux, 
embues de larmes les espoirs é-
gyptiens et autres. Toulours ce 
meme spectacle du nageur qui 
n'arrive plus a refirer sea lunet-
tes, taut ses bras sont lourds, et 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

declare S.E. M. Couve de Murville, ambassadeur de France 

1*.spectaculaires protestations tion, avec laquelle le gouverne-
de' M. Aneurin Bevan contre la 
politique dans la querelle du Ca-
nal de Suez, et surtout telles qu'el-
les furent rapportees par les de-
peches, auraient pu faire croire, 
que le dissident travailliste ap-
partenait a cette ecole d'hornmes 
politiques qui se veulent etran-
gers aux principes des politiciens. 
On aurait attendu de M. Bevan, 

sa conference presse qu'il 
donna Cr l'ambassade de l'Inde 
la semaine derniere, lors de son 
passage au Caire, des reponses 
moins evasives sur les accords 
regionaux de la politique britan-
nique en Moyen-Orient. Meme 
desapprouve par M. Eden, l'an-
cien leader travailliste a montre 
qu'il ne se souciait pas de com-
promettre son avenir politique 
par des declarations qu'eussent 
condamne par trop categorique-
ment le gouvernement de Sir 
Winston Churchill et ropinion bri-
tannique. 

Actilitis l'Ambassade d'Egypte 
Paris M. D. Mosseri 

Apres avoir manifesto le regret 
de ne pas voir, cette armee, « un 
ancien et hale ami qu'une mart 
brutale vient d'emporter », M. de 
Murville a tenu a saluer la me-
moire de l'ancien president du Se-
nat, M. Mahmoud Khalil, puis it 
a poursuivi : 

— Dans un monde qui va vite, 
revolution est plus rapide encore 
dans les Etats que Von est conveitu 
d'appeler jeunes. Oia ces affirma-
tions banales seraient-elles mieux 
justifiees que dans l'Egypte d'au-
jourd'hui 

Je suis depuis quatre ans to- 
moin des transformations de ce 
pays. Elles ont certes commence 
avant le mois de juillet 1952, car 
elles etaient dans le cours naturel 

lors-  de revolution d'une nation qui 
s'af firme; mais elles ont pris de- 
puis ces evenements, dans le do- 
maine politique comme dans le do- 
maine social, un cours singuliere- 
ment accelere. Il ne m'appartient 
pas d'en parler ici, puisque c'est le 
fait de l'Egypte et des Egyptiens. 

La celebration du Nouvel An 
par la Colonie Hellenique 

Le Dr. B.A. Saletore, Directeur des Archives Nationales de 
l'Inde, dans une recente edition de « Indian Archives » donne 
d'interessants details sur les archives medievales hindoues. 

L'utilisation de documents sur papier ne remonte en Inde 
qu'au XIIIe siecle et, encore resta pendant longtemps confine au 
Nord-Ouest du pays. Dans les autres regions, la pierre et le cui-
vre furent utilises jusqu au milieu du XVIIe siecle. 

Les archives de pierre v arient en grandeur, allant de 90 x 45 
cm a 3 m. 50 x 90 cm. Les plus anciennes comportent des textes. 

La Croix de la Legion d'Honneur 
a M. Haim Dorra 

SACKA) 	( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

LES ARCHIVES DE PIERRE 
DE L'INDE N/ID41,VALE 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 
	

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

A tort et a travers 

DES SPORTS... 



a la formation de laquelle noun 
ovens contribue depuis les premiers 
szecles, et a ravenir de laquelle 
nous sommes indissolublement lies. 
avec le devoir, pour nous de dega-
ger et de maintenir dans cette 
nouvelle formation historique les 
vertus qui sent communes a nos 
pays d'Occident. 

qC'est pour l'heureuse solution de 
tous ces problemes d retude des-
quels it va presider pendant sept 
ans, que nous adressons des vceux 
particuliers a M. Rene Coty dans 
l'exercice de ses nouvelles /Ac-
tions. 

Vceux 
« Enfin, je terminerai en plant 

les hautes autorites de ce pays 
dont nous sommes les hetes, de re-
cevoir les vceux tres amicaux que 
nous formons pour leur personne, 
pour leurs compatriotes at pour la 
prosperite de la ville et du pays 
auquel nous,  attachent tant de 
liens. 

« A leur sante et a celle de la 
France, je vous propose mainte-
nant de lever nos verres ». 

Les assistants furent alors invi-
tes a sabler le champagne en l'hon-
neur de la France et de l'Egypte. 

Le discoars 
de M. Henri Mathieu 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

cotes, et qui a conquis tows les 
cceurs par sa grace souriCinte.» 

Parlant des relations franco-
egyptiennes, M. Mathieu a decla-
re : 

— En Egypte, rannee qui vient 
de finir a vu se maintenir et s'af-
fermir encore les liens d'amitie 
traditionnels qui unissent l'Egypte 
et la France. 

Sur le plan intellectuel et 
moral, nos professeurs — religieux, 
eligieuses et laics — nos confe-

renciers, continuent a diffuser no-
tre langue et notre culture, dans 
un climat de sympathie apprecie 
de tous. 

« Sur le plan economique, notre 
pays a conserve sa position de 
premier plan. La France s'est clas-
see en tete des pays acheteurs de 
coton, at le prestige dont jouit no-
tre technique industrielle a conti-
nue de s'affirmer dans les nom-
breuses adjudications enlevees par 
des entreprises metropolitaines, 
clans les domaines de relectricite, 
de relectronique, de la siderurgie 
ou des travaux publics, dont la 
plus importante est le nouveau 
barrage d'Assouan ». 

La Croix 
de la Legion d'Honnet 

a M Hain) Dorra 
( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

raelite de Tantah a dzi, de se main-
tenir at de poursuivre son ceuvre 
d'enseignements oft la langue et 
l'enseignement francais ont une 
place particuliere. A Alexandria 
meme, vous saver, ou peut-etre 
vous ne•savez pas, tout ce que 
enseignement francais doit a M. 

Haim Dorra. Celui-ci est egalement 
fondateur de l'Institut pour la re-
education des enfants deficients. 
It s'interesse, en outre, a beaucoup 
d'oeuvres de bienfaisance, aux-
quelles non seulement it ne refuse 
jamais son assistance, mais a qui 
it prend on general 'Initiative 
crapporter son aide. En remettant 
a M. Haim Dorra la Croix de la 
Legion d'Honneur, je n'ai qu'un 
regret, c'est de ne pas voir a ses 
cotes sa compagne si tragiquement 
disparue. »  . 

D'autres distinctions furent ega-
lement remises. 

La Celebration du Nouvel 
An par la Colonie Hellenique 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

A Alexandrie, une messe de Te 
Dental fut celebree, en la Cathedra-
le Evanghelismos, par S.B. le pa-
triarche d'Alexandrie Christopho-
ros II, entoure par les eveques et 
tout le clerge du trove. 

Les boy-scouts et les sea-scouts 
hellenes et la fanfare de la Phil-
harmonique hellenique rendaient 
les honneurs. 

A la messe assistaient le consul 
general de Grace et Mme Alexan-
dre Arghyropoulo, le vice-consul et 
Mme Dem. Cosmadopoulo, le pre-
sident de la Communaute et Mme 
Dem. Zerbini et tous les membres 
du Conseil de la Communaute, ain-
si que les comites de toutes les or-
ganisations helleniques d'Alexan-
drie et un grand nombre de nota-
bles. 

Au Consulat General 
A l'issue de la messe une brillan- 

te reception fut tenue au Consulat 
General, oil les membres de la co-
lonie et les amis de la Grace &talent 
recus avec ramenite qui les carac-
terise par le consul general et Mme 
Arghyropoulo, assistes par le vice-
consul et Mme Cosmadopoulo et le 
personnel superieur du Consulat : 
M. J. Iatrides, St. Maragoudaki, 
Coccos. 

Le consul general, apres une 
courte allocution, remit les insi-
gnes d'Officier de l'Ordre du Roi 
Georges I, decerne par S.M. le Roi 
Paul, a MM. Nicolas Sakellarios, A. 
Angeletos, G. Psacharopoulo et Me. 
C. Sandis, et annonca que Sa Ma-
jeste a nomme egalement officiers 
du meme ordre Mme Anastasie 
Theodoraki (veuve de feu Demetre 
Theodoraki) grande bienfaitrice de 
la Communaute, et Mme Themeli 
Tsotsou, fondatrice de l'Ecole des 
Sourds-Muets. 

Activites a I'Ambassade d'Egypte 

Une superbe tabatiere sertie de pierres precieuses qui avait ete spe- 
cialement fabriquee pour Frederik le Grand. En haut : la tabatiere. 

En bas : une vue du couvercle de la fameuse tabatiere. 
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LES RAPPORTS ENTRE EGYPTIENS ET STRANGER Letire de Beyrouth 

LE PROBLEMS DU TRAVAIL ET DU CHOMAGE Les vox de M. 6uv Monod 
La crise du travail s'est forte-- 

merit aggravee au Liban. Tous les 
gouvernements qui se sont succe-
des depuis 1953 l'ont si bien corn-
pris qu'enfin, le gouvernement ac-
tuel de M. Abdallah El Yafi, avait 
insists dans sa declaration minis-
terielle d'une facon toute speciale, 
sur l'attention qu'il portera au 
« travail et a la production. » 

On salt que pour des raisons in-
dependantes de sa volonte et qui 
relevent beaucoup plus de la pe-
tite politique que de l'economie, le 
Cabinet El Yafi n'a p1x preter jus-
qu'ici, a cette question, tout rin-
teret qu'il avait promis. 

Le dernier projet presents a la 
Chambre et rejete par l'opposition 
sous pretexte qu'il etait indispen-
sable, avant de prendre des mesu-
res improvisees, de recenser les 
ressources economiques du pays, 
d'en faire une sorte de classement 
et apres avoir etabli un plan de 
developpement general de donner 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

entrepris par l'Office du Tourlsme 
pour permettre aux visiteurs d'em- 

porter le meilleur souvenir de leur 
sejour en Egypte. 

La conference de presse etait 
suivie d'un buffet on les journalis- 
tes fureht convies a se restaurer. 

A quelques jours de la, et plus 
precisement le 15 decembre 1953, 
Monsieur le Conseiller Chargé 
d'Affaires Abdel Hamid Nafeh Zade 
et Madame invitaient les journalis-
tes, 2 Place des Etats-Unis, a ren-
contrer les membres de la mission  

la priorite aux projets qui seraient 
consideres comme necessaires et 
comme susceptibles d'absorber le 
plus grand nombre possible de tra-
vailleurs. Nous en sommes done a 
la phase preliminaire de l'action. 

Quelle qu'elle soit la raison in-
voquee pour rejeter le projet, it y 
a, sans doute, lieu de regretter que 
l'on soit encore a ce stade des e-
tudes, et it eut ete preferable pour 
attenuer les mefaits de la crise sur 
une autre par tie non negligeable de 
la population, que l'on prit l'ini-
tiative d'un certain nombre de 
projets isoles dont l'execution au-
rait remis dans le circuit du tra-
vail, quelques milliers de chomeurs 
et dont le coat n'aurait pas excede 
les disponibilites du Tresor. Ii se-
rait difficile de nourrir ceux qui 
attendent impatiemment un em-
ploi, et leurs families, en leur pro-
mettant la creation d'un plan d'en-
Gemble qui, raisonnablement, ne 
doit pas voir le jour dans un pro-
che avenir. 

economique Egyptienne presidee 
par M. Kamel Abdel Nabi. 

Recevant avec leur amabilite 
coutumiere, Madame Abdel Hamid 

Nafeh Zade et son mars, faisaient 
les honneurs de la reception, tan-
dis que les membres de la Com-
mission parmi lesquels nous avons 
reconnu le Dr. Hassan Nachaat, 
ancien Ambassadeur d'Egypte 
Londres et M. Hussein Aman, re-
pondaient de bonne grace aux 
questions qui leur etaient posees. 

Un somptueux buffet cloturadt la 
reception. 	 D.M. 

Il y a quelques mois ; de toutes 
les conversations que l'on pouvait 
avoir ici, tl ressortait que le pro-
bleme aes cnemeurs ailait se re-, 
soudre par la creation de raffine-
ries ae petrole au Liban, qui ab-
soroeraient un brand nombre de 
cnOmeurs. penser qu'il 
s'agissait d'un mirage ? De toute 
evidence, ii ressort aujourd . hui, clue 
les trois societes qui doivent cons-
truire des raffineries au Liban, 
aucune d'elles -ne parait pressee 
le faire !... 

A ce sujet, on donne i'explica-
tion que voici : 

« Le petrole raffine au Liban 
pourrait ne pas trouver ae aebou-
cries en Europe occiaentale. De 
grandes rainneries ont ete cons-
Lrintes recemment en Grande-Bre-
tagne, en Italie, en Hailande el en 
;Espagne, qui couvrent les besoins 
ae boas ces pays. >> 

D'autre part, et en depit de la 
fermeture ae ia raliinerie d'Aba-
Can, celles du Golfe Persique (Ras 
Tannouran, Banrein, etc...) ont 
augmente ieur production et ra-
vitaillent en petrole les pays de 
d'Ocean lnaien et de l'Extreme-
orient. 

Les raffineries construites au Li-
ban, auraient surtout a produire 
.ressence, le petrole, le gaz-oil et 
le diesel-oil, consommes au Liban, 
en Byrie et en J orcianie. Or, avec 
les 549.212 tonnes (le petrole brut 
qu'elle a raitines en 1953, la rat-
rinerie de l'I.P.C. (Irak Petroleum 
Co.) a pu couvrir CIO ojo des be-
soins de la consommation libanaise 

syrienne. 
Les nouvelles raffineries auraient 

surtout pour but de combler le de-
ficit de la raftinerie de Tripoli 
C'est pourquoi, le « Mediterranean 
Refining », « ia Compagme Fran-
gaise » et le « New-Jersey » hest-
ienu a investir ae grands capitaux 
dans des entreprises qui pourraient 
ne pas beaucoup se aevelopper 

Pour resoudre le probleme ur-
gent du chomage, it taut, disent les 
experts economiques, se resoudre 
tine politique etrangere saine, a-
fin de faire renaitre la confiance: 

Le Liban s'est starts, pent-etre, 
malgre lui, de sa politique tradi-
tionnelle et ii en recolte les con-
sequences. La politique de cour-
toisie par ici, courtoisie par ia, les 
declarations d'amour petries dans 
le plus pur sentimentalisme et de-
bordant comme les eaux pures du 
Litani, n'ont jamais ete dans la 
tradition du peuple libanais. 

Nous vivons une ere de positi-
visme et, seules, comptent les rea-
lites tangibles. Une sentimentali-
te meme debordante, ne pese pas 
lourd dans le plateau de la balan-
ce. 

EL CHAMI. 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

Quand it eut fini, David le sa-
lua. L'autre lui reedit son smut 
et lui demanda : 

— « Qui es-tu ? » 
— « Je suis David ». 
— « Si je savais que tu etais Da-

vid je ne t'aurais pas rendu le sa-
lut, a cause de l'erreur que tu as 
commise. Tu as gravi cette mon-
to,gne sans demander pardon a 
Dieu. Moi, par contre, je passais 
sur une terrasse ; ma mere etait 
en dessous ; en marchant, je fis 
tomber sur elle un peu de terra. Je 
partis et je ne sais si elle est irri-
tee contre moi ou satisfaite. Mal-
gre cela je demande pardon a Dieu 
— parce que je crois qu'elle est ir-
ritee 	afin que mon Seigneur et 
ma mere soient satisfaite de moi. 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

qui s'evanouit hors de !'eau, et 
parfois, dedans. Est-ce cela que 
l'homme moyen appelle sport ? 
Abattre des hommes robustes, 
est-ce let le but du sport ? Le sport 
est regenerateur, dit-on, et ce ma-
rathon fut-il regenerateur ? Evi-
demment, les hommes a la cons-
cience droite se font rases de nos 
jours mais, est-il permis d'orga-
niser une tuerie en regle ? Mes-
sieurs les organisateurs, vous a-
vez fixe deux tours de la Guezi-
reh, mais vous n'avez si cement 
pas songs que le courant etait si 
dur a remonter, enfin, ie Yespere, 
car, si en toute confiance, vous 
avez impose ces deux tours en 
connaissant la force du courant, 
vous ate& drOlement blamables, 
La plupart des nageurs ont aban-
donne au second tour. Voila de 
quoi reiouir les organisateurs. 
Pour cinq cents livres egyptien-
nes demander un effort qui est 
presque du suicide, ce n'est pas 
du sport, non, c'est une tentative 
de meurtre organise. D'autre 
part, si le climat est generalement 

L'allocution de M. 
( SUITE DE LA PAGE I ) 

tient ‘a nous, strangers, d'en tires 
tes consequences, et que revolu-
tion de notre comportement aort 
etre' parattele a cetui au pays ou 
nous sommes instattes. Ivous vi-
vons cans la vie, non pas dans 
histoire. Pour que tes rapports 

soient feconds, pour que les liens 
d'amitie se maintiennent, ta base 
ae faction dolt etre la reciproczte, 
reciprocite clans !'effort, reciproci-
te Gans les services rendus. 

« Vous donnerai-je des exem-
pies ? Je pense d'abord a l'ensei-
gnement, terrain d'election de to 
collaboration franco - egyptienne. 
"Votre effort constant est ae trou-
ver des formes nouvelles qui s'a-
aaptent a une situation ou ta- pre-
dominance de l'enseignement na-
tional est aujourd'hui complete, 
pour faire en sorte que nos eta-
bassements de tous ordres, loin 
d'être une survivance d'un passé 
revolu, demeurent les agents actifs 
d'une cooperation reelle. Je sou-
haite que les transformations re-
centes de nos methodes et de nos 
programmes repondent a cet im-
peratif. 

La France, premier acheteur 
de coton 

« Les questions economiques ne 
sont pas moans importantes. Les 
resultats correspondent ici pleine-
ment a nos espoirs, car jaznais 
les echanges commerciaux entre 
les deux pays n'ont ete plus pros-
peres. La France a ete ici en 1953 
te premier acheteur de coton. Elle 
est run des principaux ournis-
seurs de l'Egypte, emportant des 
conditions de concurrence tres du-
nes des marches de grande enver-
gure. 	 • 

• Ce sent la des faits dont nous 
prenons note avec satisfaction. Au 
milieu  •  des transformations pro-
fondes auxquelles nous assistons, 
le role et la situation des stran-
gers se modifient. Il est heureux 
de constater qu'une telle evolution 
se fait dans la raison, au benefice 
reciproque des uns at des autres. 

Vceux 
« C'est dans cet esprit, Monsieur 

le President, que je ne manquerai 
d'assurer la transmission a S.E. 
Monsieur le President de la Repu-
blique Egyptienne des vceux de la 
colonie francaise du Caire, dont 
vous avez bien voulu me charger 
suivant la coutume. 

« Je serai heureux aussi d'assu-
rer, au nom de tous, M. le Presi-
dent de la Republique de notre 
respectueux attachement et de lui 
presenter les vceux que nous for-
nzons en ce ler janvier pour sa 

Voila sept cents ans que je vis ain-
si sans m'occuper de boire ou de 
manger de crainte du chatiment 
du Dieu Tres Haut. Va-t-en loin 
de moi Tu m'as empeche d'adorer 
mon Createur ». 

— « Dieu m'a envoye vers toi 
pour t'informer qu'Il t'a pardonne. 
it est satisfait de toi ; ta mere est 
sortie de ce monde satisfaite de 
toi. Elle n'etait pas sur la terrasse 
sur laquelle tu marchais et elle n'a 
pas ete atteinte ». 

Quand l'homme eut entendu ces 
paroles it s'ecria : 

— « Par Dieu, je ne desire pas 
vivre desormais ». 

Puis it se prosterna et dit : 
— « Seigneur ! prends-moi ! 
Ii mourut sur le champ. 

Dr. Alfred YALLOUZ 

clement, en Egypte, ce n' est point 
un pretexte pour faire evoluer en 
hiver ces hommes dans une eau 
gelee : cette course aurait du se 
tenir en octobre. Enfin, sur la 
question du ravitaillement defec-
tueux, Yai appris que la Federa-
tion de Natation de Fond enque-
te : c'est la moindre des choses, 
puisqu'un Le Morvan nous avoue 
avoir letche (et c'est sa sagesse 
qui en fait un vrai champion) a-
pres avoir seiourne quatre heu-
res dans une eau anormalement 
froide, sans avoir ingurgite la 
moindre parcelle de nourriture 
entretemps. Le resultat fut beau: 
deux arrivants sur une trentaine 
de participants ! Il y a des gens 
qui taxent le football de n sport 
violent et bien, moi qui suis un 
fervent de ce sport, prefererait 
iouer deux parties successives et 
ne pas nager une heure dans les 
conditions imposees par la cour-
se. En soi, la natation est un 
sport gr&cieux et agreable, mais 
de la a le transformer en bouche-
rie... 

Cette dure epreuve nous =m-
ire une fois de plus que la nature 
humaine, loin de s'etre amelio-
ree, stagne dans une decreptitude 
latente. Dans l'ancienne Rome, 
on organisait des combats de gla-
diateurs, sport violent et sanglant, 
plus tard, au Moyen-Age, on pre-
nait plaisir a s'affronter en. 
champ-clots, aulourd'hui, on ap-
plaudit Men fart u sportivement 
une autre Ioute bien plus dure, 
parce qu'inegcde : la lutte de 
l'homme contre Yeau et le froid.. 

Remain BIBERMAN 

Couve de Murville 
personne et pour la patrie. Est-il 
besoin d'ajouter que ces temoigna-
ges de fidelite comportent en pre 
miere ligne !'expression de notre 
reconnaissance pour les Francais 
qui menent au loin un dur combat 
pour notre civilisation et pour le 
respect des engagements de la 
France, en meme temps que nos 
souhaits ardents pour qu'un ter-
me puisse bientot etre mis a ces 
necessaires, mais douloureux sa-
crifices ? 

Les archives de pierre de 

I'Inde Medievale 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

comprennaient notamment le 
Poste officiel at un tailleur de 
pierre. Les archives de  •  pierre 
constituent une precieuse source 
de renseignements sur 'Inds me-
dievale. 

L'on y trouve les noms et qua-
lites des employes du Revenu, 
des details concernant l'etablisse-
ment des taxes (l'estimation de la 
valeur des terres, les revenus des 
provinces, le systeme de procedu-
re judiciaire, l'enseignement, les 
grands evenements, in religion, 
etc. Plus de mille annees de l'his-
toire de l'Inde se sont ainsi cris-
tallisees sur ces dalles de pierre.  

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

France. Pour ma part j'y vois !'ap-
plication des regles que nous ho-
norons du regime democratique et 
parlementaire. Echapuant au ha-
sard du sang des successions mo-
narchiques ou a l'application de 
regles de droits ou de faits qui 
ignorant la libre expression de la 
volonte de tous, ce choix democra-
tique est quelque fois soumis aux 
longueurs et aux tatonnements que 
nous avons connus, mais au tra-
vers desquels les tendances les plus 
diverses ont la liberte de s'expri-
mer, pour degager ainsi de proche 
en proche la realite objective de 
!'opinion publique. 

A bien des reprises déjà les es-
prits chagrins ou sceptiques ont 
predit la mort du regime parle-
mentaire democratique en en de-
noncant 'Inevitable impuissance 
finale. En meme temps on louchait 
avec un peu d'envie sur certaines 
formes de regime autoritaire d'olt 
toutes les preoccupations parle-
mentaires sent facilement bannies, 
at oft les hommes, dispenses de !'o-
bligation de se forger une opinion 
personnelle, n'ont plus, dans leur 
paresse satisfaite, que le loisir 
d'une obeissance passive. 

Difficultes et problemes 
M. Monod se refera ensuite aux 

problemes qui ont preoccupe la 
France et declara notamment : 

Je pense a ces necessites nou-
z,elles qui nous sont imposees par 
revolution historique d'une Europe 

par Above AZAR 

quette, elle marque une etape nou-
velle pour son auteur ; etape dont 
« Le Prestige de la Terreur » paru 
deux annees auparavant (1945), te-
moignait du doute qu'il porte ins-
tinctivement en lui. « J'ai connu 

Georges Henein et 
Mahmoud Said 

un homme qui ouvrait des portes 
a l'infini, sans se lasser, parce qu'li 
cherchait quelqu'un ». 

Toutefois it est certain que l'au-
teur apparait encore plus intime-
ment dans les « Deux effigies » ; 
pages sinceres et deconcertantes 
qui marquent un retour de Georges 
Vers les joies de l'intellect. 

Henein qui a des arguments bien 
pertinents a donner reussit a nous 
creer l'illusion d'une replique de sa 
pensee dans notre comportement. 
De sorte qu'il inspire une attitude 
bien plus qu'il ne dicte les raisons 
de notre nouveau choix. En som-
me, it fait oeuvre de « reveilleur ». 
Voila, qui est bien rare et qui me-
ritat qu'on le sut. 

L' Orient pittoresque 

LA LONGUE PENITENCE 

A tort et a travers 

DES SPORTS... 

De tous les titres qu'on a recon-
nus a Georges Henein, le plus 
exact que ce dernier puisse reven-
ctiquer, serait celui ae l'essayiste. 
En efiet, je ne crois pas qu'il faille 
chercher une altituae unique, un 
lien qui justifie un but, plus ou 
moans proche dans la pensee qui 
anime ses nombreux pamphlets, on 
ses rares plaquettes a caractere 
poetique. C'est la un jeu aise au-
quel s'adonnent les cnroniqueurs 
litteraires en se basant sur un mo-
dele-type qui leur a ete soumis du-
rant leurs annees d'apprentissage, 
et qu'ils se plaisent a repeter, fau-
te d'idees neuves, ou de sentiments 
personnels eprouves en face d'une 
ceuvre. Leur fourberie — je tiens 
a souligner ce mot — a ete plus 
loin : fort souvent obliges de re-
connaitre un changement total 
dans )'attitude de l'ecrivain, ils se 
plaisent a qualifier ces memes 
changements d'evolution, aloes 
qu'aucune cause ne motive leur in-
terpretation. 

Par contre, si l'attitude de Geor-
ges Henein change souvent de vi-
sees ; au point d'accepter sans res-
triction ce que la veille encore it 
meconnaissait, remarquons que les 
qualites particulieres a l'essayiste 
se retrouvent avec plus ou moths 
de vigueur dans telle ou telle ceu-
vre : la recherche de l'inattendu, 
une mefiance pour la tradition on 
foisonnent de multiples prejuges. 

D'autre part, le style de Georges 
Henein, par instants precieux, ner-
veux, tantet d'une resonnance 
brusque, Wilt& ironique et cin-
giant, d'un accent mefiant, retient 
par une juste harmonie d'effets 
nombreux, quoique bienvenus. 
Mais ce qui donne a son style la 
fermete sans la concision — qua-
lite si peu orientale l'energie 
qui suggere un plaisir evident a 
s'attacher au symbole, une sorte 
de nostalgie qui rappelle son tem-
perament de poste, c'est que Geor-
ges Henein a su, sans se compro-
mettre, tenir une position qui, tout 
en rejetant une partie du passé, 
n'a dans le present qu'une Gentian-
ce relative. 

Dans « Deraisons d'etre » encore 
jeune, le poste n'admet pas l'ab-
surde realite du systeme, des codes 
du pouvoir, du depassement de la 
matiere et prend position pour 
!'esprit. Puis, c'est « l'Incompati-
ble » oil Georges Henein reconnait 
la soumission de nos actes a 
L'ACTE INATTENDU ; image, soit 
de la fatalite, soit d'un bonheur 
indesirable ou encore, de la triste 
harmonie qui gouverne nos indeci-
sions, les lacunes ou les faiblesses 
de notre comportement : « Com-
ment ne pas rester reveur quand 
on considere ses semblables ? L'un 
demande de quoi ecrire, l'autre re-
cule devant une adresse. A l'heure 
de la fermeture, on est, au meme 
point ». (III) .  Ou encore : « Les 
mains vides, tributaire d'une seule 
image, on devient un jour, aven-
turier par defaut ». (IV). 

On a pule de « declain » dans la 
position que tint Georges Henein 
dans cette ceuvre. Mais, est-ce 
bien de dedain qu'il s'agit ? Non, 
c'est une sorte de reserve qui corn-
promet tous sans compromettre 
son auteur. Georges Henein est 
acteur. Sa nature trop personnel-
le se refuse systematiquement a 
toute responsabilite. Si on lui re  
proche de l'aparte dans sa tenue, 
ne faudrait-il pas convenir qu'il 
est du devoir de l'ecrivain, et spe-
cialement, de l'essayiste d'une épo-
que tourmentee comme la notre, 
d'arriver a regler par requilibre in-
tellectuel et par les problemes qui 
en decoulent, notre situation de 
pelerin force. Voila pourquoi, sans 
accepter notre identite, it se sou-
met aux exigences de ses actes, 
aux consequences d'un devoir qu'il 
tient pour fermement sien. 

Quant a « Un temps de jeune 
fille » on Georges Henein m'appa-
rait dans le « Guetteur », ii faut 
dire que si l'essai contient la pen-
see encore voilee de sa seconde pla 

Aims AZAR 
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-- Et a chaque arbre, c'est la meme comedie ! 
Envoi de Mlle Denise Marie 

HOTEL 

LEROY 
5, Rue Talaat Harb — Alexandrie 
Tel.: 23090 (6 lignes) —R.C.A. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANgAIS D'ALEXANDRIE 
Appartements et chambres 
avec salles de bains privees. 
Telephones avec l'exterieur 
dans toutes les chambres. 

CUISINE FRANgAISE 
REPUTEE 

Salons, Bar Americain, etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERES 
Adr. Telegr. : Hotel LEROY 

at, 	 

IMPRIMERIE FRANgAISE 
Proprietaire : L. COSTAGLIOLA 

59, Avenue la Heine 
Teleph. : 43912 

Il 

J'arrive de Londres, it y avait un de ces brouillards!.. 
Envoi de Mme Lucie Sarkis 

Quel motif donneras-tu a to  •  femme pour expliquer 
ton retard ? 

Je lui dirai que j'ai ete victime d'un embouteilluge ! 
Envoi de M. Hazan 

BANQUE MISR 
La Banque Misr, emblems de revolution de l'Orient 

Arabe, nreuve irrefutable de la Renaissance egyptienne, ori-
gine ds,s societes les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les operations financieres, en Egypte et a 1'Etranger. 

Poursuivant son effort createur, irritant en cela les 
Banques les .nieux equipees du monde, la BANQUE MISR 
a tree un service de = Garde de Coffre-forts de nuit Ces 
coffres sont a la disposition des clients de la Banque, a toutes 
les heures de la nuit, apres les horaires ordincdres de travail 
des employes de cet etablissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des hnprevus, you-
draient mettre en securite, bijoux, banquenotes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser cm Service des 
Coffres, aupres de la BANQUE MISR. 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT .  
Societe Anonyme Egyptienne 

Fondee en 1920 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
Livrets de Caisse d'Epargne a 3 % d'interets 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET D'INFORMATIONS FINANCIERES 

CAPITAL 	L.E. 600.000 

	

RESERVES 	L.E. 137.063 
SIEGE SOCIAL : ALEXANDRIE 

	
SIEGE DU CAIRE : 

	

3-5, Rue Adib — B.P. 613 
	

3, Rue Chawarby Pacha — P.O. BAG 

	

Tel. 21847/24599 R.C.A. 3134 
	

Tel. 58558/76381/40300 	R.C.C. 51361 

LA COLUMBIA PICTURES SE FAIT UN PLAISIR 
D'ANNONCER LA PROJECTION DU FILM QUI A 
BATTU TOUS LES RECORDS DES RECETTES EN 
AMERIQUE DEPUIS LA CREATION DU CINEMA 

A CE JOUR. 

Prochainement au Caire et a Alexandrie : 

• 
" FROM HERE 

TO 
ETERNITY " 

avec 

Burt Lancaster 

Deborah Kerr 

Montgomery Clift 

Donna Reed 

Frank Sinatra 

VDT, 7 JANVIER 1954. 	 LA VOIX DE L'ORIENT 
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LE BON SENS DU JUGE 
Un roi avait entendu, qu'il exis-

tait dans une des villes de son ro-
yaume, un juge tres intelligent. 
Voulant s'assurer de la veracite de 
la chose, il se deguisa en simple 
commercant, enfourcha son che-
val, pour se rendre dans cette vil-
le. 

En chemin, it rencontra un horn-
me qui boitait et qui lui demanda 
cis l'ammener avec lui. Le roi ac-
cepta et le fit monter sur son che-
val. 

Arrive en vine, le roi dit au oon-
homme de descendre, mais celui-
ci repondit que c'etait a lui de des-
cendre, vu que le cheval lui appar-
tenait. 

Chacun d'eux pretendant que le 
cheval etait a lui, la discussion fi-
nit par s'envenimer et ils furent 
cbliges de se presenter devant  •  le 
juge, pour trancher le conflit. 

Le juge leur dit : « Laissez ici 
le cheval, et revenez demain pour 
le jugement.» - 

Le lendemain, ils se presenterent 
chez le juge, qui leur dit : « Le 
cheval se trouve dans une ecurie, 
parmi vingt autres. Pourriez-vous 
le reconnaitre ? ». 

Certainement, repondirent les 
deux a la fois. 

Alors le juge, pris le roi et le 
coriduisit a l'ecurie oil it reconnut 
facilement son cheval. A son tour 
le boiteux y entra et le reconnut lui 
aussi, facilement. 

Le juge dit alors : « Prencls, 0 
commergant ton cheval, car il t'ap-
partient. Quanta toi, boiteux, tu 
es un menteur et je t'inflige, un 
mois de prison ». 

Le roi etonne demanda au juge : 
Dites-moi, je vous prie, comment 

avez-vous compris, que ce cheval 
etait a moi ? ». 

Le juge repondit « Je vous ai 
fait venir a Fecurie, non pas pour 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Les natifs du Belier seront un 
peu plus contents que les annees 
precedentes, surtout dans le do-
maine sentimental. Difficultes 
d'argent au debut de l'annee. Il y 
aura de grands changements dans 
le travail. Une deception assez 
prortoncee entre Fevrier-Mars. Par 
contre des mariages surprise-  au-
ront lieu. Coup de foudre et 
grands amours. Les voyages se-
ront benefiques et les plus reussis 
se feront entre Juillet-Octobre. 
Ceux qui naitront dans ce signe de-
viendront de grands hommes d'af-
faires et de grands artistes. Les 
A.D. I.S. L.R. S.M. s'aimeront entre 
eux. Des proces perdus en mai, 
ceux de septembre seront gagnes 
avec succes. Soignez la tete et les 
pieds, danger d'une operation a  

voir si vous reconnaitrez le crieval, 
mais plutot si le cheval va vous 
reconnaitre. Or, quand toi tu t'es 
approche de lui, il a henni de joie 

voulait meme lecher tes mains, 
tandis qu'a l'approche du boiteux, 
it avait envie de lui lancer une *ma-
de ». 

Alors, le roi emerveille du bon 
sens du juge, lui dit : 

« Sache, 0 juge, que je ne suis 
pas un commergant, mais le roi de 
ce pays. et  j'y suis venu pour m'as-
surer de ta capacite a juger. De-
nia,nde maintenant, ce que tu veux 
et je te l'accorderai ». 

Le juge repondit : « Ma plus 
grande recompense, n'est pas de re-
cevoir des cadeaux, mais de pou-
voir rendre la vraie justice, et cela 
me suff it. » 

Envoi de : 
M. Bension Hazan 

0 0.0 
Ceci se passe a Munich. Un pas-

sant s'adresse a un gamin de 3 ou 
4 ans qui lui tend la main. « Il me 
semble que tu commences bien jeu-
ne a mendier ». 

Le gamin : « C'est que mon pa-
pa veut que j'apprenne le métier 
a fond ». 

000 
Un vieux soldat ampute des deux 

jambes se plaignait d'une forte 
migraine : 

— c Que ne prenez-vous un bain 
de pieds ? » lui dit de meilleure foi 
quelqu'un qui etait present. 

Envois de : 
Mlle Nadine Azar 

DEFENSE 
L'Avocat  .  — Vous n'avez pas 

d'autres moyens de defense ? 
L'Accuse. — Non. On m'a retire 

mon couteau et mes deux revol-
vers. 

Envoi de M. B. Hazan 

l'estomac. Guerison soudaine d'u-
ne douleur. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Les natifs du Taureau pourront 
etre tres heureux ; cette armee, si 
des le debut ils maitriseront leurs 
impulsions. La maison des riches-
ses est bien influencee, ce qui veut 
dire que toutes entreprises corn-
anerciales, nouveau travail, achats 
de titres, certains numeros de lo-
terie auront un succes vif. Les 
femmes natives du Taureau auront 
un succes particulier dans le plan 
sentimental surtout entre mai et 
septembre. Nombreux mariages 
entre A.L. J.V. R.S. et N.T. Votre 
sante sera un peu faible jusqu'en 
juin. De nombreux voyages dans 
les pays A.C.I. Ceux qui naitront 
dans ce signe seront riches par he-
ritage. Reussites absolues aux 
exarnens. Plusieurs vceux seront 
realises. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Des changements surprises et 
continuels. Une ere meilleure, 
nouvelle vie. Heritages. Voyages 
agreables a partir de janvier, juin, 
octobre. Venus vous apporte un 
bel amour entre aoat-novembre. 
En aolit plusieurs jeunes filles 
trouveront l'elu de leur cceur, de 
meme pour les jeunes gens. Un 
proces difficile a gagner. Soignez 
les poumons et evitez les courants 
d'air. Difficultes pecuniaires. Les 
plus grands succes scolaires et ob-
tention de diplomes en juillet et 
octobre. Les personnes ascendant 
Vierge se feront remarquer surtout 
les chimistes. Les speculations 
pourront etre heureuses en mai. 
Des guerisons miraculeuses en ete. 
Joie provenant des enfants. Mer-
cure vous protege. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juliet 

Un grand amour qui vous don- 
nera gout a la vie. L'annee 1954 
sera pleine de recompenses pour 
vous. Des voyages en croisieres et 
un but atteint. Les demandes en 
mariage pleuvront et vous rencon- 
trerez votre ame scour au moment 
oil vous vous attendez le moms. 
Vous decouvrirez un vol qui fera 
hausser votre prestige. Vous sup- 
porterez • une humiliation avec cou- 

ENFANTS TERRIBLES 

Un soir, pendant nos fiangailles, 
mes beaux-parents nous laisserent 
seuls dans le salon. Bien entendu, 
nous ne parlames pas tout le temps 
et, comme nous echangions un bai-
ser, je remarquai la petite sur de 
ma fiancée qui, en chemise de nuit, 
nous observait de l'embrasure de 
la porte. 

— Si tu veux etre une gentille 
petite fille et aller te toucher, je 
te donnerai 10 francs, lui dis-je. 

Deciaignant la recompense, et 
sans dire un mot, elle s'enfuit, mais 
revint bientot : 
,— Void vingt francs, dit-elle, et 
laissez-moi vous regarder. 

Envoi de : 
M. Georges Moussalli 

HEREDITE 
Le poke anglais Tom Moore, re-

nomme pour son esprit, assistait 
un diner donne en son honneur, 
lorsqu'un de: ses envieux — et Dieu 
salt s'ils etaient nombreux ! — 
pensa l'humilier en lui demandant 
a voix haute, de fagon a etre en-
tendu de tous les convives : 

— Dites-moi, monsieur Moore, 
votre pore n'etait-il pas spicier ? 

— C'est exact, repondit le poste. 
— Alors, pourquoi n'a-t-il pas 

fait de vous un spicier ? 
— Pardon, fit en souriant Torn 

Moore, votre pore n'etait-il pas un 
homme bien eleve ? 

— Oui, monsieur. 
- Alors pourquoi n'a-t-il pas 

fait aussi de vous un homme bien 
eleve ? 

,  Envoi. de : 
M. Felix Leon 

000 
Janet, un gros ivrogne, sortit du 

cabaret rond comme une pom.me et 
droit comme une sonnette, le cha-
peau en bataille, riant et parlant 
tout seul. 

Tout d'un coup, en zigzaguant, it 
va heurter, front contre front. ce 
bon M. Favier, le medecin qui re-
venait tout pensif. 

— Tu ne me vois donc pas ? 
— Ah ! je ne vous vois que trop, 

Monsieur le Docteur, j'y vois dou-
ble. 

— Tu n'as pas honte ? 
— Je vois double, je viens de 

vous dire et quand je vous ai vu 
venir, je vous demande bien par-
don, je pensais pouvoir passer en-
tre vous deux. 

Envoi de : 
Mlle Suzette Simhon 

En maintenant, mesdames et 
messieurs, que je vous ai montre 
qu'il n'y avait rien dans le mou-
choir, je vais en faire sortir un 
bocal de poissons rouges. Un, deux, 
trois... Voila ! 

Dans toute la salle, ce ne fut 
qu'un cri : 

— Oh ! c'est merveilleux ! Com-
ment diable fait-il ? 

Cependant, au premier rang. un 
gros maim chuchotait a ses voi-
sins : 

— Pardi ! le bocal-etait-cache-
d ans-sa-manche... 

Les gens opinerent d'un air en-
tendu : 

rage. Continuez vos etudes, les 
jeunes, vous aurez un grand sue-
ces. Un bon gain de loterie. La 
2eme partie de l'annee sera des 
plus fructueuses. Vous serez puis-
sants en septembre. Vous aiderez 
ceux qui auront besoin de conso-
lation. Gain d'un contours, jan-
vier, aoilt et decembre. Votre &tat 
de sante s'ameliorera de plus en 
plus. 

LION 
24 Juillet au 23 Aoid 

Grande rentree d'argent en jan-
vier. Certaines affaires seront cou - 
ronnees de succes. Une grande po-
lemique entre medecins pour la 
aecouverte d'un medicament effi-
cace contre certains fleaux. Les 
voyages remis seront repris en a-
vril. Les entreprises commencees 
en 1953 seront terminees avec suc-
ces en aott 1954. Rencontre heu-
reuse. Mariages rapides suivis de 
depart. Un grand amour a l'etran-
ger qui sera bien durable. Incom-
patibilite d'humeur dans le ména-
ge, un, conseil de famille en suivra. 
Obtention de documents impor-
tants. Changement de domicile. 
Plusieurs celibataires se marie-
ront. Evitez les ascensions en juin 
ainsi que les fortes emotions. Ayez 
foi et vous reussirez. Les mois 

octobre et decembre seront 
bons. 

VERGE 
24 Aoid cm 23 Septembre 

Les mois de fevrier, avril, aoirt 
seront benefiques pour vous, vous 
aurez un gain de loterie ou de con-
cours, et les jeunes filles rencon-
treront leur prince charmant. Une 
periode de maladie suivra, mais 
guerison certaine. Une joie im-
mense provenant d'un etre cher. 
qui etait absent depuis longtemps. 
Vous aurez l'occasion de rencontrer 
celui ou celle qui vous rendra heu-
reux ou heureuse toute la vie. Des 
riches mariages pour les A.F.L.S.P. 
Les voyages les plus interessants 
seront faits en aaat. Attention aux 
pickpockets en juillet. Evitez le 
feu en mai. Ne raisonnez pas trop 
et vous reussirez mieux cette an-
née. Meilleurs diplomes en juillet. 

Nous publierons la semaine pro-
Maine la suite des predictions pour 
1954, pour les 6 autres signes du 
Zodiaque. 

Pas une seule fois depuis tant 
d'annees de service, cet employe 
n'etait arrive en retard au bureau. 
Puis un beau matin, au lieu de ren-
trer a 9 heures, comme d'habitude, 
it s'amene a 10 heures passees, la 
tete enveloppe d'un bandage et le 
bras en echarpe. 

— M'expliquerez-vous la raison 
de ce retard inadmissible ? lui de-
mande le patron ? 

— Si vous saviez ce qui m'est ar-
rive aujourd'hui. En me penchant 
par la fenetre ce matin, j'ai per-
du l'equilibre et j'ai fait une chute 
de trois stages. 

— Quelle belle excuse, lui dit le 
patron. Mais quand mettle vous 
n'allez pas me dire et me faire croi-
re que ca vous a pris une heure ! 

Envoi de : 
M. Mony Sourour 

DANS UNE PAROISSE 
M. le Cure interroge au cate-

chisme : 
— Combien y a-t-il de person-

nes en Dieu. 
— Quatre, M'sieur le Cure : 
Le Pere, le Fils, le Saint Esprit 

et Ainsi Soit-Il. 
Envoi de M. G. Pitsi 

— Evidemment !... 
Et bientot tous les spectateurs 

repetaient en sourdine : 
— Le bocal-etait-cache-dans-sa-

manche. 
— Le tour suivant, annonca le 

prestidigitateur, est le fameux tour 
des anneaux hindous. Vous •e-
marquerez, n'est-ce pas, que ces 
anneaux sont bien separes. Un, 
deux, trois, Hop !... et les voila reit-
nis ! 

Il y eut dans la salle un murmu-
re de stupefaction, jusqu'au mo-
ment oil le gros malin se mit a 
chuchoter : 

— Ii en avait un jeu de rechan-
ge dans sa manche. 

De nouveau tout le monde se mit 
a approuver, en murmurant : 

— Il en avait un autre jeu dans 
sa manche. 

Du coup, le prestidigitateur fran-
ca les sourcils, mais il continua : 

— Je vais vous faire maintenant 
un tour tres amusant. Il consiste 
a tirer d'un chapeau autant d'ceufs 
que vous voudrez. Un de ces mes-
sieurs veut-il avoir l'obligeance de 
me preter son chapeau ?... Merci, 
monsieur !... Attention !... Hop ! 
Voila ! 

Et it sortit du chapeau 17 ceufs, 
si bien que pendant une demie mi-
nute les spectateurs le trouverent 
vraiment extraordinaire. 

Alors le gros malin souffia a ses 
voisins : 

— Il a une poule dans sa man-
che. 

Et le tour des ceufs etait coule. 
A en croire le gros malin. le ma-

gicien d e v a i t avoir dans sa 
manche — outre les poissons, les 
anneaux et la poule — une miche 
de pain, un berceau de poupee, un 
cochon d'Inde et une chaise a bas-
cule. La reputation du prestidigi-
tateur tombait rapidement au-des-
sous de zero. Mais a la fin de la 
soirée il tenta un supreme effort : 

— Mesdames et messieurs, dit- 
je vais vous presenter, pour fi-

fir, le fameux true japonais, in-
vents par les indigenes de Tippe-
rary. 

Et se tournant vers le gros ma-
lin : 

Peu de personnes, meme parmi 
celles qui pratiquent le bridge ou 
le poker, savent d'oU viennent les 
noms traditionnels qui figurent 
sur les cartes a jouer. 

Le valet de cceur, appele Lahire, 
represente Etienne de Vigrolles, 
qui servait sous Charles VII; le va-
let de carreau Hector est l'un des 
officiers de Charles VII qui devint, 
sous ce meme nom d'Hector, •capi-
taine de la grande garde sous 
Louis XI; le valet de pique, Ogier 
le Danois, l'un des preux de Char-
lemagne; enfin le valet de trefle, 
Lancelot du Lac. 

Quant aux rois David, Alexan-
dre, Cesar et Charlemagne, on 
croit generalement gulls represen 
tent les quatre monarchies juive, 
grecque, romaine et frangaise 
quelques-uns, cependant, voient 

dans ces noms des personnifica- 

HENRI VIII ET LE DUC 
DE ROCHEFORT 

Le roi Henri VIII d'Angleterre 
avait pour compagnon de debauche 
le duc de Rochefort. Un jour que 
ce dernier reussit a gagner le cceur 
d'une jeune comtesse pour le 
compte du roi, celui-ci tout heu-
reux, lui dit : 

— Rochefort, tu es la premiere 
canaille du royaume. 

— Quelle modestie, repartit le 
duc, la premiere apres vous, Ma-
j este. 

Un jeune touriste americain tra-
verse la France. Au tours d'une 
excursion dans la montagne, it s'e-
gare. Il erre longtemps et, dans 
l'impossibilite de retrouver son 
chemin, it s'evanouit de fatigue. 

Des bitcherons le retrouvent et 
le transportent dans une fertile. Le 
paysan lui donne un verse de lait 
dans lequel il a ajoute une bonne 
rasade de cognac. 

A peine l'Americain a-t-il avale 
une gorgee qu'il revient a lui, et 
Voici sa premiere question : 

— Oil peut-on acheter cette va-
che ? 

Envoi de Mme L. Levi 

— Auriez-vous la bonte, mon-
sieur, de me confier votre montre ? 

On lui passa une montre en or. 
— Voulez-vous me permettre de 

placer cette montre dans ce mor-
tier et de la reduire en miettes ? 
demanda-t-il brusquement. 

Le gros malin sourit en approu-
vant de la tete. Le prestidigitateur 
jeta is montre dans le mortier et 
saisit un marteau sur la table. On 
entendit un bruit de ferraille. 

— Il l'a glisse dans sa manche, 
murmura le gros malin. 

— Et maintenant, monsieur, dit 
le magicien, voulez-vous me pas-
ser votre chapeau melon et me per-
mettre de le pietiner ? Merci ! 

Le prestidigitateur executa quel-
ques entrechats sur le chapeau et 
le presenta ensuite, tout defonce et 
meconnaissable, aux spectateurs. 

Le gros malin etait rayonnant. 
Cette fois, le mystere commencait 
a le passioner. 

— Et maintenant, puis-je vous 
demander d'enlever votre cravate 
et de m'autoriser a la briller avec 
cette bougie ?... Merci, monsieur. 
Et me permettez-vous egalement 
d'ecraser vos lunettes avec ce mar-
teau ?... Merci bien. 

Cependant, le gros malin com-
mengait a etre inquiet. 

— Je n'en reviens pas, murmu-
rait-il, je n'y comprends rien. 

Tous les spectateurs retenaient 
leur souffle. 'Alors le magicien, 
foudroyant du regard le gros ma-
lin, dit en matiere de conclusion : 

— Mesdames et messieurs, je 
vous prie de remarquer qu'avec la 
permission de monsieur, j'ai brise 
sa montre, bristle sa cravate, danse 
sur son chapeau et ecrase ses lu-
nettes. S'il veut me permettre de 
continuer, je serai ravi de vous dis-
traire en peignant des raies vertes 
sur son pardessus. Sinon, la sean-
ce est finie. 

.Et tandis que l'orchestre redou-
blait d'ardeur, le rideau descendit: 
et le public se dispersa, convaincu 
qu'il y avait tout de meme des 
tours qui ne se font pas dans la 
manche des magiciens 

tions allegoriques et pensent que 
David represente Charles VII. 

La dame de pique, Pallas, c'est 
Jeanne d'Arc, a qui Charles VII 
fut redevable de son &one et que, 
par reconnaissance, il fit figurer 
sur les cartes sous le nom de la 
deesse de la guere. Le nom d'Ar-
gine de la dame de trefle est l'a-
nagramme du mot latin regina, 
reine : cette dame represente Ma-
rie d'Anjou, femme de Charles 
VII; Rachel, la dame de carreau, 
c'est Agnes Sorel. Enfin Judith, la 
dame de cceur, n'est autre que la 
femme de Louis le Debonnaire. 

Quant aux cceurs, carreaux, pi-
ques et trefles dont se composent 
les jeux de cartes, se sont des sym-
boles : le cceur, celui du courage; 
le pique, figure les armes; le tre-
fle, les fourrages et les carreaux, 
les munitions. 

LE RESPECT 

Martine Carol se plaignait a son 
producer de la mauvaise education 
de son public. 

— Il me semble que vous etes 
entouree de respect. 

— C'est justement de cela que 
je me plains. 

LA BAVARDE 
Une dame particulierement ba-

varde se plaignait a Voltaire tie la 
severite excessive de son marl. 
Vous me comprenez ? 

— Je comprends plutot votre 
marl, repondit-il. 

Envoi de : 
M. Leon Bassan 

AUTHENTIQUE 

Un monsieur se presente aux bu-
reaux d'Air-France (publicite gra-
cicuse) pour demander un passage 
« Le Caire/Paris 

— Votre nom, lui demande l'em-
ploye ? 

- Glloq. 
— Voulez - vous me l'epeller 

s.v.p. , ? 
G — 2 LL — 0 — Q. 

— Ah ! c'est bon, mais je ne vois 
pas pourquoi monsieur voudrait un 
passage pour Paris, alors que vous 
pouvez voler de vos propres ailes ! 

Envoi de : 

Marius rentre chez un marchand 
d'etoffes et qui est en mettle temps 
un tailleur. Il lui demande 

— Combien cette etoffe ? 
— 10 livres et 7 livres de fagon. 
Marius : Voila 10 livres de fagon. 

fagon entre nous. 
Envoi de : 

Mlle Lily Moussalli 

0 0 0 

Un soir de decembre, un ivrogne 
deambule dans les rues de New-
York. Passent deux ponders qui 
l'interpellent rudement : 

— Qu'est-ce que vous faites dans 
cet etat, a cette heure de la nuit ? 
Vous etes bien incapable de nous 
donner la raison. 

— Ah ! s'ecrie l'ivrogne, si je 
pouvais fournir la moindre raison 
d'être dans cet &tat, it y a long-
temps que je serais rentre l'expli-
quer a ma femme. 

Envoi de M. Maurice Miele 

Histoire sans paroles. 
Envoi de M. G. Pitsi 

CE QUE L'ANNEE 1954 
RESERVE AUX NATIFS DES 12 MAISONS DU ZODIAQUE 

Tours de passe-passe 

Savez-vous 	viennent les noms 
qui figurent sur les cartes a jouer ? 

Mlle Denise MARIE 
Dans la Xe Avenue, a New-York, 

un vendeur de journaux passe en 
criant : 

— Nouvelle escroquerie, cinquan-
te victimes. 

Un monsieur achete le journal, 
parcourt les titres. 

— Comment, dit-il, it n'y a pas 
d'escroquerie ! 

Il entend alors le vendeur qui 
crie dans le lointain : 

— Nouvelle escroquerie, cin-
quante et une victimes. 

Envoi de Mlle J. Klat 



"MOGLI" 
par Aime AZAR 

Salem El Habschi, dit Mogli, est 
une figure a part dans la renais-
sance picturale egyptienne. En ef-
fet, indonesien d'origine, ii pro-
duisit jusqu'a ce jour, la majeure 
partie de son oeuvre dans le sein 
du groupe de l'Art Contemporain, 
et c'est dans ce meme groupement 
qu'il est arrive a concilier les don-
'lees de la tradition extreme-orien-
tale de son pays d'origine avec 
l'apport des peintres strangers les 
plus en vogue. Ses debuts remon-
tent a 1945. Il a passé depuis, par 
differentes stapes, plus exacternent 
par trois courants dont le surrea-
lisme qui marqua ses premieres 
oeuvres jusqu'en 1948, puis une 
riode incertaine oil predominaient 
des teintes aux orchestrations 
pleines de chaleur, et enfin, sa der-
niere maniere, un peu abstraite et 
of l'humain retrouve par l'accident 
tourmente des lignes et des tons, 
Une sorte d'atmosphere propice 
suggerer tout un monde de roves 
d'une fantaisie sensuelle a l'accent 
inorbide. 

Mogli passa son enfance a Java 
et c'est a la campagne, dans les 
forets, dans les vastes champs ou 
au bord des lacs qu'il sentit ie be-
soin de pemare. route son oeuvre 
gardera ce cote instinctit, ce choc 
devant la Nature. Mogli est un 
sensuel et son art suit la courbe, la 
chaleur, l'intensite d'une inspira-
tion ayant muri inconsciemment 
et dont le peintre essaye de lui gar, 
der toute la fralcheur tie I' emotion, 
en la soutnettant le moths possible 
aux exigences tecnniques. Ce vo-
iuptueux voudrait oubiier la disci-
pline de la ligne, l'ordonnance des 
couleurs. En d'autres termes, son 
art tend a capter l'inaccessible 
dans un style ou le caprice des 
abstractions finement ebauchees 
revele le prestige de leur brusque 
fantaisie. Du « Printemps de 'fa-
me » (1948); la derniere oeuvre sur-
realiste de Mogli, au « Poeme du 

a tout -  un chemin par-
couru. Mogli, dans la premiere 
oeuvre, suggere un decor rimbaldien 
oil la symphonie infernale de la 
sensualite est aux prises contre ses 
resultats funestes. L'artiste a vou-
lu, tout en peignant la fragilite du 
plaisir, decouvrir dans ce rite in-
aispensable, la soutirance et le 
mepris de soi-meme. La compo-
sition s'equilibre par le corps de la 
femme a l'aspect d'un tronc d'ar-
bre d'une part et par l'architecture 
du fond qui repondent aux attri-
buts a caractere litteraire des pre-
miers plans. Les tonalites emplo-
yees gardent un certain symbolis-
me poetique assez bienvenu. La 
conception de son « Poeme du 
Nil » est tout autre. La composi-
tion d'un esprit decoratif se sta-
bilise par des rappels d'une forte 
subtilite des touches d'un jaune ou 
d'un rose rougeatre qui s'estom-
pent dans une sorte de fumee, 
laissant reconnaitre des motifs qui 
trahissent une ame primitive. Le 
panneau ayant ete conga avec 
deux dimensions, la troisieme n'est 
en quelque sorte presentee qu'in-
tentionnellement par l'effet de 
deux plans juxtaposes dans les es-
paces oil les formes s'inserivent 
largement. « L'automne a Hilver-
sum » d'un bleu d'une feerie pre-
nante et « Paysage indonesien » 
d'une nostalgique reverie appar-
tiennenta cette meme periode. Des 
« Vues de Paris » (qui se ratta-
chent plutot a cette seconde ma-
niere) on relevera les accords fie-
vreux, melancoliques, passionnes, 
d'une ame sensible. Il y apparait 
comme un magicien qui con-
nait du métier l'art de seduire 
et qui le connait si, bien qu'on lui 
pardonne ses improvisations tech-
niques. Mogli, par ses impressions 
de Paris apporte une vision tour-
mentee de cette atmosphere des 
ponts de la Seine qui ,pour avoir 
vecu sur ses bords, en garde le be-
soin de revenir, ne fut-ce que pour 
y passer une fois de plus. 

Ne sommes-nous pas en droit, 
devant tant de qualites, d'exiger 
de Mogli un travail plus intense. 
La pratique du métier est indispen-
sable a l'epanouissement d'un si 
beau talent. 

AIME AZAR 
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Ce que disent 
La femme et les 

Le Cheikh El Bakouri, a son tour 
a ete interroge par « Al Ahram 
Sur le probleme epineux du femi-
nisme. Le Cheikh El Bakouri est 
progressiste, mais pas au point de 
se ranger du cote de Doria Chafik. 

« La femme, dit-il, a sa mission 
speciale dans la societe qui diff ere 
de celle de l'homme. Passe enco-
re, qu'elle soit admise a voter mais, 
sifter au Parlement et decider du 
sort de la nation ou regler les af-
faires administratives, cela n'est 
pas de son ressort. 

« La doctrine nous indique la 
vole que la femme doit suivre dans 
la vie, mais en Egypte, a-t-il pre-
cise, la femme veut exercer les 
fonctions jusqu'ici reservees aux 
hommes. » 

Le Ministre avoue n'etre pas par-
tisan de conferer a la femme des 
droits politiques dans leur sens le  -
plus large, c'est-a,-dire, qu'elle ait 
acces au Parlement et qu'elle pren-
ne part aux luttes politiques. Cela 
depasse ses moyens et contrarierait 
sa fonction essentielle de mere, in-
timement nee a tout ce qu'il y a de 
noble dans l'Etat. 

Le Cheikh El Bakouri n'ecarte 
pas de ce fait, l'allegation de la 
femme egyptienne de s'occuper des 
questions qui interessent sa patrie, 
en soulignant sa perspicacite et sa 
capacite de juger des situations 
aussi bien que l'homme. C'est pour-
quoi it conviendrait que l'Etat lui 
accordat le droit d'exercer certains 
de ses droits politiques, tel le vote, 
pourvu que, ce faisant, aucune at-
teinte ne soit portee aux coutumes 
des nations orientales. 

Le Ministre declare ensuite, ne 
pas approuver son election au Par-
lement, car ii estime qu'un tel 
mandat se trouve en opposition a-
vec ses devoirs maternels. 

Loin de diminuer ses merites, la 
faculte de voter constitue tine re-
connaissance de sa capacite 
prendre part a la vie politique. 

Le Cheikh El Bakouri est con-
vaincu que si la femme contribuait 
a ameliorer l'etat de la Nation et 
contribuait a former les nouvelles 
generations selon l'esprit de la Re-
volution, elle ferait oeuvre bien 
plus meritoire qu'en exergant ses 
droits politiques ; • sans compter 
qu'en s'acquittant de cette tache 
ardue, elle s'attirerait le respect et 

AMTS COMPLAISANTS 
y a de bons amis, parfois 

trop bons. Une ieune femme dont 
je marl n'etait pas rentre une 
heure tardive, adresse un tele-
gramme avec reponse payee a 
cinq de ses amis. « Pierre pas en-
core a la maison. Telegraphiez 
s'il a passe la nuit chez vous. » 
Une heure plus tard, le marl etait 
chez lui et un quart d'heure apres 
£inq telegrammes arrivaient. 
Chacun apportaient la reponse 

oui 
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Confiance 
Un medecin se preparait a par-

tir pour l'Etranger oil il devait sui-
vre un courts de specialisation. La 
veille de son depart.. it alla voir 
un ami professeur a la Faculte de 
Medecine et lui dit : 

— Ne connaissez-vous pas un 
coliegue qui puisse me remplacer 
pendant mon absence, de crainte 
qua l'etat de mes malades n'empi-
re ? 

— Ne craignez rien, lui dit son 
and, tant que vous serez absent, 
leur aat ne s'empirera jamais » 

Evolution 
Une societ eanonyme sera fon-

dee prochainement pour la crea- 
d'ane fabrique de chapeaux 

en Egypte. La production indus-
trielle de cette fabrique sera assez 
importante pour faire face aux 
besoins du pays et laisser mane un 
excedent a l'exportation. Ainsi le 
regime du tarbouche est revolu a-
vec le regime de la monarchie. 

Dimanche, 27 decembre, l'Asso-
ciation Egypte-Europe conviait en 
ses salons les enfants de ses mem-
bres et de leurs amis a une apres-
midi enfantine. Un bel Arbre de 
Noel tronait couvert de la neige 
traditionnelle et tout reluisant de 
fils d'or et d'argent, ainsi que de 
bougies et lampions multicolores. 

Le bonheur se refletait sur tous 
les visages epanouis et les enfants 
s'en donnaient a cceur joie autour 
des organisateurs, la charmante et 
maternelle Madame Bahira Bada-
cui, qu'on trouve toujours a la tete 
de toutes les manifestations phi-
lanthropiques et altruistes, son ai-
mable epoux, le Dr. Zaki Badaoui, 
Secretaire General de l'Egypte-Eu-
rope, et son President du Comae 
des activites culturclles et sociales, 
M. Constantin Acriviadis, grande-
ment aide par Mme Jeanne Acri-
viadis. 

Une interessante séance de pres-
tidigitation dirigee par le Dr. Azaz, 
la « flute enchantee», qui fit beau-
coup d'heureux, quelques recita-
tions oil le petit bambin de trois 
ans Jean-Marie Christian Curmi, 
petit-fils du Delegue General de 
l'Academie des Poetes, M. Edouard 
Gargour, egalement membre du 
Comite de l'Egypte-Europe, decla-
ma sans hesitation, avec gestes et 
expression, « La Cigale et la Four-
mi» de lammortel Jean La Fontai-
ne ; un the copieux accompagne de 
douceurs et de gateries qui satis-
firent les plus gourmands et enfin 
la distribution tant attendue des 
jouets, judicieusement choisis et 
equitablement distribues par tira-
ges au sort, qui permit a tout le 

Pendant dix ans ! 
Un' compositeur de musique bien 

connus s'entretenait avec le Bim-
bachi Mohamed Nazim, Comman-
dant de la prison militaire, au su-
jet de la nouvelle loi protegeant 
la propriete litteraire et artistique. 

Comme cette loi &tend la protec-
tion du droit de propriete a une 
periode de dix ans, le Bimbachi 
Mohamed Nazim dit a son ami : 

— Dommage ! vous serez oblige 
de ne plus rien composer pendant 
dix ans ! 

Quand elle sera plus sage ! 
Un jeune journaliste se trouvait 

i'autre jour au Bureau du Com-
mandant d'aviation Waguih Aba-
za. Comme on parlait de maria-
ge, le journaliste dit a l'officier : 

— Je cumpte epuuser ma comsi-
ne ; mais elle est encore trop jeu-
ne. J'attendrai deux ou trois ans, 
jusqu'a ce qu'elle soit plus sage. 

- Faites-le tout de suite ! ri- 
posta l'officier Waguih Abaza. 
Quand elle sera plus sage, elle ne 
voudra plus de vous ! 

monde de quitter cet apres-midi 
enfantine de Noel, ravis et con-
tents, cette Fête de Noel, la veri-
table et unique Fete des enfants. 

Je sais qu'il est toujours malai- 
se, penible memo, d'emettre tine 
critique sur la performance d'un 
cavalier, surtout quand le cheval 
qu'il pilote termine second, battu 
seulement d'une encolure ; Mille 
facteurs interviennent pour ou 
contre la victoire d'un cheval et le 
jockey dispose de milliers d'excu- 
ses. Trente ans d'experiences et 
de presence sur les hippodromes 
ra'ont appris a les connaitre toutes 
et meme a trouver de nouvelles, 
inedites. D'ailleurs, toute objection 
peat se heurter a l'argument sui- 
vant, apparemment irresistible : 
« Mais ce cheval est a une enco- 
lure du gagnant ; si son cavalier 
avait mal monte, volontairement 
eu non, it ne se serait jamais trou- 
ye la. Cette defectuosite de mon- 
te que vous lui incriminez n'est pro- 
bablement que le resultat de la 
trop grande cristallisation de vos 
espoirs, reduits a neants par sa 
defaite, et qui vous a fait prendre 
des vessies pour des lanternes ». 

Evidemment, ceux qui avancent 
de pareils arguments ont pour eux 
l' resultat objectif, concret, 
tit le tableau d'affichage, les sup-
porters du gagnant, les interpreta-
tions infinies des incidents de par-
cours et... le silence des Stewards. 
Pourtant, dans le cas qui nous oc- 

cape ici, celui de Rim el Sahara, je 
ne crois pas que tout cela alt beau-
coup de valeur, le cheval ayant eu 
un parcours d'une « clarte » é-
blouissante et j'affirme (et je crois 
avoir avec moi beaucoup de vrais 
connaisseurs) que seul Felix Ozeri 
porte le poids de sa defaite. 

Ii ne m'appartient pas d'etablir 
ici ou de me demander si le man-
que d'energie stale par Ozeri tout 
le long de la ligne droite etait vo-
lontaire ou non, mais it me sem-
ble pour le moires strange, &non 
troublant, qu'un cheval abordant 
la ligne droite en seconde position 
et n'ayant devant lui qu'un poney 
vide, As d'Atout, et un cheval au 
bout de son rouleau, El Muzahhab, 
n'utilise pas les ressources qui lui 
ont permis de rattraper Topaze sur 
le poteau, pour se degager et se 
mettre hors d'atteinte au lieu ca at-
tendre le commencement des gran-
des tribunes pour produire son ef-
fort. A la mimique du cavalier 
eux petites tribunes, on pouvait 
s'imaginer que Rim el Sahara dont 
l'action semblait decousue, ETAIT 
COMPLETEMENT H 0 R S DE 
COURSE, ARCHI-BATTU ET DE-
VAIT TERMINER NON PLACE : 
le fait, ensuite, de pouvoir finir 
une encolure d'un cheval lance qui 
lui avait déjà psis plus d'une lon-
gueur, et cela a une allure de bolt-
de, laisse reveur quand on se rap-
pelle sa position a l'entree de la li-
gne droite. 

Un tel manque de jugement de 
la part de notre actuel top list sur 
un favori de Grand Prix, aurait  du 
emouvoir les Stewards, provoquer 
une enquete, meme si elle n'aurait 
donne qu'un resultat negatif, ne 
serait-ce que pour donner un e-
xemple, montrer que les Autorites 
veillent a ce que chacun fasse son 
devoir, que les interets de proprie-
taires sont sauvegardes, qu'un en-
traineur, frustre du fruit de son 
travail, a droit a une consolation, 
memo platonique. Je ne crois pas 
qu'en se taisant, les Stewards du 
Gezira Sporting Club aient servi 
les interets de l'Hippisme Egyp-
tien ! Dans les occasions pareilles, 
le silence n'est jamais d'or... 

JOURNEE DE SAMEDI 
lere course : 

Caballero, Rasmi, Lievre. 
2eme course : 

Akbar, El Hassan, El Madfae. 
3eme course : 

Messager, Istiklal, Zeman. 
4eme course : 

Shedid, Agl, Jouda. 
5eme course : 

El Hag, Prosper, Par Avion. 
66 me course : 

Hegab, Watani, Tarzan. 
7 ' me course : 

Firefly ou Rumour, Kaidahom. 

JOURNEE,DE DIMANCHE 
lore course : 

Mawhoob, Gadida, Samiha. 
2eme course : 

Ariss, Djin, Nandine. 
3eme course : 

Sh. Soudan, Mahal, El Mediae. 
4eme course : 

Lievre, Zamman, Baghera. 
5eme course : 

El Mutanabi, El Mossaad, Mokhber. 
6eme course : 

Hadidi, Le Beau, Mamsouk. 
7eme course : 

B1 Mutanabi ou Khalawi, Zaman.  

les activites de cette banque a l'in-
dustrie hoteliere. Il a approuve le 
capital de 30 millions de livres ser-
vant a ses activites et a conseille 
quelques modifications d'ordre ad-
ministratif au proj et initial. 

Le Conseil des Ministres, a sa 
prochaine seance, en decidera en 
dernier lieu. 
Pour 1'exportation des agrumes 
Le Ministere de l'Agriculture a-

vait demands au gouvernement 
frangais la raison pour laquelle les 
commercants frangais avaient ces-
se d'importer les agrumes libanais. 

Le gouvernement frangais n'a 
pas repondu a cette demands. 

Selon le journal « Al Tayar », 
« le gouvernement francais ne peut 
intervenir aupres des commer-
cants frangais, en raison du Prin-
cipe de la liberte du commerce eta-
bli en France; toutefois, ceci n'a 
pas ete dit officiellement.» 

Syrze 
La decision de la Syrie 

est irrevocable 
Les autorites syriennes disent 

que la decision prise au sujet du 
Jourdain est irrevocable. La Syrie 
est decidee a s'opposer a la deci-
sion prise par les trois grandes 
puissances qui est contraire a la 
convention de l'armistice et aux 
recommandations du general Ben-
nike. 

On salt que le Conseil de Secu-
rite n'a pu arriver a un accord sur 
ce probleme, et que la question se-
ra reexamines a une audience qui 
sera fixee entree 7 et le 15 : J an-
vier courant. 
Les delegues militaires syriens 

du Comite de la Defense 
Commune Arabe 

Les delegues militaires de la Sy-
rie ont quitte Damas pour le Caire. 
Its ont recu mandat d'examiner a-
vec les delegues des autres Etats 
arabes, les projets de la defense 
commune, ainsi que les differents 
problemes arabes et notamment 
les derniers developpements de la 
question palestinienne. 

L'Attache commercial syrien 
aupres du gouvernement 

de Bonn 
Le Dr. Rachad El .  Ziri, Directeur 

nos confreres 
droits politiques 

la consideration bien mieux qu'en 
exergant ses droits politiques. 

« Je me demande, poursuit le 
Ministre, pourquoi la femme egyp-
tienne tient tellement a fuir le 
champ d'action qui lui est propre 
et oil elle rend d'utiles services, 
pour entrer dans un autre n'of-
frant aucune garantie de succes 
decisifs ». 

Pour ce qui est des fonctions pu-
bliques pouvant etre confiees à- la 
femme, le Ministre les divise en 
deux categories : celles suscepti-
bles d'exercer sur la femme une 
action sentimentale et d'eveiller 
son instinct maternel et celles qui 
n'agissent pas sur sa 

Le devoir de la femme, par con-
sequent est de rechercher les fonc-
tions oil ses instincts maternels 
peuvent se faire valoir ; c'est la 
seulement, qu'elle peat exceller.  

du Bureau du Tourisme Syrien, a 
ete nomme Attaché Commercial 
aupres du gouvernement de Bonn. 

Solon une information de pres-
se, le gouvernement syrien aurait 
l'intention de nommer d'autres at-
taches commerciaux aupres des 
ambassades a l'Etranger, afire 
tendre les transactions commer-
ciales avec cos pays. 

Pour une maioration de la 
redevance sur le petrole 

Le ministers de l'Economie Na-
tionale a entrepris des negocia-
tions avec les representants de la 
« Tapline » en vue de la majoralion 
de la redevance accordee par la 
Societe du parole « Tapline » au 
gouvernement syrien. 

Irak 
Aucune pression n'est exercee 

sur l'Irak 
Le President du Conseil des Mi-

nistres a affirms a la Chambre 
qu'aucune pression britannique 
n'est exercee sur l'Irak. 

Faisant allusion a l'attitude du 
gouvernement irakien au sujet de 
la neutralite entre les deux bPStrs 
ii declara qu'il n'y a aucune urgen-
ce pour l'examen de ce probleme, 
etant donne qu'il n'existe pas une 
perspective de guerre entre les 
deux blocs. 

Jordanie 
A la Chambre Jordanienne 

La Chambre a tenu, le 2 janvier, 
une reunion extraordinaire et a 
huis-clos, pour entendre l'expose 
du gouvernement sur le resultat de 
la reunion du Comite politique de 
la Ligue Arabe, tenu a Beyrouth, 
la semaine derniere, et les deci-
sions prises. 

A la suite des renseignements 
fournis, la Chambre a approuve les 
decisions prises a Beyrouth. 

La reponse du gouvernement jor-
danien a ete envoyee au Secretaire 
General de l'O.N.U. 

Iran 

Deux lours de deuil 
A la suite de la condamnation du 

Dr. Mossadegh, le « Front Natio-
nal >> a lance un appel au peuple 
iranien de porter le deuil pendant 
deux jours. 

Simples sondages 
La visite de M. Right, Chargé 

d'Affaires de Grande-Bretagne, au 
General Zahedi, n'avait pour but 
clue de connaitre les intentions du 
gouvernement iranien sur les melt 
yens utiles pour arriver a un ac 
cord sur la question du parole. 

Les milieux politiques affirment 
que le gouvernement britannique 
n'a fait aucune nouvelle proposi-
tion a ce sujet. 

Arabie Seoudite 
Visite inattendue 

Le Roi El Seoud a rendu visite 
le ler janvier crt. a la colonie sou-
danaise de Riad. 

Le Roi a ete chaleureusement ac-
e tame et remercie pour cette vi-
site improvisee. 

Conference a trois 
Une conference se tiendra la se-

maine prochaine entre le Roi El 
Seoud et les delegues syriens et jor-
daniens, specialement convoques 
par le gouvernement seoudite a cot 
effet. 

MOURAKEB 

S 

   

Installation de la Loge •Victor Hugo 
A l'occasion de rinstallation de 

Ja ,Loge Victor Hugo sous la 
presidence de M. Edouard Azar, 
elu Venerable pour Yannee 1954, 
un brillant diner fut offert diman-
che dernier an Guezireh Palace 
Hotel. 

Reunion des plus chcrrmantes, 
groupant de nombreux masons 
du Caire et d'Alexandrie, qui fut 
rehaussee par la presence de M. 
Mandi Rafie Michky, Grand Mai-
tre de la Grande Loge Nationale 
d'Egypte et de nombreuses per-
sonncdites maconniques. 

Sur notre photo on remarque au centre M. Mandi Rafie Michky, 
Grand Maitre de la Grande Loge Nationale d'Egypte entoure (a droi- 
te) de M. E. Azar, le Venerable elu de la Loge « Victor Hugo », MM. 
Ahmed Sadek Afifi, Grand Secretaire, M. Chonchol, President de la 
Loge <‹ Roma MM. Louca Mattar, Mahmoud Reda et a sa gauche, 
Mme Azar, M. Cares et Mme Ventura. Debout : MM. Amin Sourour, 
Gabriel Samuel, Abdel Aziz Moustafa et Zaki Erian, dignitaires de la 

Grande Loge. 

 

(photo J. SADKA) 

 

Liban 
Proiet de constitution d'une 
Banque de Credit Agricole 

et Industrielle 
Le Comite dependant du Minis-

tere de l'Economie Nationale, a 
examine le projet de la constitu-
tion d'une Banque de Credit Agri-
cole et Industrielle. 

Le Comite a suggere d'etendre 

L'Thrbre de Noel 
a "PECYPTE-EUROPE" 

Les COURSES a HELIOPOLIS 
Oil le silence n'est pas d'or 
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